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C’est un peu tout le monde de l'enseignement en français des TNO qui s'est réuni le 19 février dernier. Lire page 3. (Crédit photo : Denis Lord) 
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Croissance imminente à Hay River? 


La population de Hay River pourrait croître de 500 citoyens spécule le ministre Schumann 


Denis Lord 


École de formation maritime, usine 
de fabrication de granulés de bois, déve- 
loppement du Northern Farm Training 
Institute, une nouvelle usine de poissons 
: la municipalité de Hay River est-elle 
appelée à connaître très prochainement 
une forte croissance économique? 

Le ministre de l'Industrie, du Tourisme 
et Investissement et député de Hay River 
Sud Wally Schumann y croit. Aux projets 
évoqués plus haut, qui sont à différents 
stades de réalisation, 1l met un bémol sur 
le Northern Farm Training Institute mais 
en rajoute d’autres: la mine de Pine Point, 
les Services de transports maritimes, un 
centre d'hébergement de 48 lits et une 
extension deneuf lits du Woodland Manor. 

«Hay River ne va pas grossir exponen- 
tiellement durant la nuit mais quelques 
projets vont contribuer à la croissance de 
la population. » 

M. Schumann spécule qu’avec la mise 
en opération de quelques projets majeurs, 
la population de Hay River pourrait fac1- 
lement croître de 500 citoyens au cours 
des prochaines années. « À Pine Point 
dit-11 , 1l y a un potentiel de plus de 360 
emplois. Certains employés pourraient 
vivre à Hay River. » La rentabilité de 
la mine serait actuellement en cours 
d’évaluation par ses propriétaires. À ce 
chiffre, M. Schumann rajoute des emplois 
à l’usine de fabrication de pastilles, au 
centre d’hébergement (60 postes qui ne 
pourront être comblés localement) et 
d’autres générés par les projets en cours. 




















Capacité d’hébergement 

La conjoncture est favorable reconnaît 
le trésorier de la Chambre de commerce 
de Hay River et copropriétaire du super- 
marché Super A Food, Steve Anderson. « 
Il y a eu par le passé différents projets qui 
ne se sont jamais matérialisés, comme le 
gazoduc du Mackenzie, mais je suis plus 
positif actuellement. Il y a de grands signes 
de développement. Nous voyons cela d’un 
très bon œil. » 

M.Anderson croit qu’il faudra prochai- 
nement travailler sur la capacité d’héber- 
gement de la municipalité. 

Le président de la Chambre de com- 
merce, Joe Melanson, également supervi- 
seur des opérations à Northland Utilities, 
est optimiste mais circonspect. « Nous 
sommes dans l’espoir, affirme-t-1l, mais 
nous ne voyons pas de grosse grosse Crois- 
sance à court terme. » M. Melanson analyse 
au Cas par cas quelques-uns des facteurs 
potentiels de croissance de lamunicipalité. 
Le Nunavut Fisheries and Marine Training 
Consortium dispensera des cours de base 
de secourisme et de fonctions d’urgence 
en mer, de matelot breveté, de conducteur 
de petits bâtiments, etc. « C’est heureux 
que ça arrive à Hay River, dit-1l, ça va 
créer des emplois d’enseignants dans la 
communauté. Mais ensuite, plusieurs étu- 
diants vontrepartir avec leur connaissance 
au Yukon, au Nunavut, etc. » 

L’école pourrait contribuer au dévelop- 
pement immobilier acquiesce M. Melan- 
son, mais pour le savoir, 1l faudra d’abord 
connaître la durabilité de son établissement 





à Hay River. Le président de la Chambre 
de commerce de Hay River rappelle qu’au 
fil des ans, la mise en service de l’usine de 
granulés a souvent été retardée. 





Usine de poisson 

L'usine de poisson se heurte aussi à deux 
problèmes, analyse M. Melanson. D’une 
part, les pêcheurs sont toujours liés à l’en- 
tente avec l’Office de commercialisation 
du poisson d’eau douce, situé à Winnipeg. 
D'autre part, lenouveausite de l’usine, qui 
nécessitera de l’eau et des égouts, n’a pas 
encore été trouvé. Le ministre Schumann 
s’affaire toujours à trouver des d’autres 
sources de financement au fédéral pour 
rajouter à l’engagement financier de 1,4M$ 
du gouvernement ténoirise 

Malgré les problèmes à régler et les 
inconnues dans l’équation, M. Melanson 
reste positif sur le développement potentiel 
de Hay River, et il ajoute que la remise en 
service de la mine à Pine Point pourrait 
être vraiment très bonne pour l’économie. 





École de formation maritime 

Usine de congélation de poissons, 
stratégie agricole : les réalisations écono- 
miques de grande ampleur sont souvent 
des travaux de longue haleine et c’est le 
cas de l’école de formation maritime, qui 
verra finalement le jour à Hay River après 
que le gouvernement ait mis de l’avant 





Suite en page 2 
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La capitale a ac- 
cueilli l’ensemble 
du corpsenseignant 
des TNO. Beaucoup 
demondeeneffet,avectousune même 
réalité. Enseigner dans des classes 
multiculturelles dans un territoire qui 
veut mieux refléter ses différences et 
s'imprégner de ses origines. Cette 
évolution, pour mieux respecter la part 
autochtone au nord du 60e parallèle 
doit aussi faire face à l'éducation style 
21esiècle: denouvellesapproches, des 
ajustementsidentitaires, des technolo- 
oies qui prennent de plus en plus de 
place. 

Ces rencontres territoriales font 
vraiment une différence pour don- 
ner une même motivation à tous ces 
enseignants qui vont tous partir dans 
des directions différentes. Par pas- 
sion, envie, tradition. ils vont aider à 
soutenir et stimuler le cœur des TNO. 

Pour cette rencontre à Yellowknife, 
ce sont énormément de ressources qui 
ont été déployées et finalement bien 
exploitées. Les hôtels étaient plus que 
pleins, le cinéma bondé, les cafés et les 
beignes dilapidés. 

Sur cette lancée, quand un événe- 
ment de cette ampleur arriveen ville, il 
faut que les citoyens soient au courant, 
pour que des opportunités d’affaires 
ou simplement des activités soient 
organisées. 

La ville de Yellowknife à aussi vu 
tous ses étudiants sans école pendant 
trois jours. c’est une belle liberté tout 
ce temps à pavoiser. Faisait-il trop froid 
pour tous les envoyer jouer dehors? 


Maxence Jaillet 


Suite de la une 





cette destination, souligne le maire Brad Mapes. « On 
en avait entendu parler plusieurs fois dans les dernières 
années, rappelle-t-11. On ne savait pas quand ça allait arriver 
et maintenant ça arrive. Hay River est un endroit idéal à 
cause du transport maritime et de la pêche. On est contents 
que ça soit 1c1! » 

Le maire avance que les cours sont censés commencer 
dès cet été, dans l’édifice où étaient les bureaux de la Nor- 
thern Transportation Company, et qui est actuellement en 
mode réaménagement. 

Combien d’élèves etcombien de professeurs accueillera- 
t-11? Cela devrait être su plus tard au printemps. 

«C’est une grande nouvelle pour notre ville, l’industrie 
de la pêche, mais aussi pour les services de barge, considère 
M. Mapes. C’est un très bon moment parce que l’industrie 
des services de barges est de retour en service. Cette école 
va donner des occasions aux gens du Nord, mais aussi du 
Sud, qui vont venir à Hay River. » 
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Le maire de Hay River est convaincu que sa ville va 
grossir dans les prochaines années. 


Plan de protection des océans 

Le gouvernement du Canada versera 12,6 M$ sur trois 
ans au Nunavut Fisheries and Marine Training Consor- 
tium pour la création de son centre de formation marine à 
Hay River. Cette subvention vise à offrir de la formation 
pour des groupes sous-représentés dans la main-d'œuvre 
maritime, entre autres les femmes, les habitants du Nord, 
les Inuits et les Autochtones, et elle s’inscrit dans le cadre 
du Plan de protection des océans du gouvernement fédé- 
ral. Le programme respectera les normes internationales 
de certification et est censé s’enrichir ultérieurement de 
cours pour former des lieutenants, lieutenants de quart ou 
mécaniciens de quatrième classe. 

L’enveloppe globale du Plan de protection des océans 
sera de 1,5 milliard de dollars. Des parties de ce montant 
devraient revenir aux TNO par le biais de programmes, 
d’emplois et d’infrastructures, visant notamment de 
l’équipement de sécurité, la garde côtière auxiliaire pour 
l’Arctique et l’augmentation du nombre des inspecteurs 
de la sécurité maritime dans les communautés nordiques. 
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Soins à domicile 
Les gouvernements du 
Canada et des Territoires 
du Nord-Ouest ont signé 
le21 février un accordsur 
la façon dont ce dernier 
entend investir sa part 
du financement fédéral 
ciblé. L’accord dénote 
un changement radical 
de la façon dont les gou- 
vernements fédéral, pro- 
vinciaux et territoriaux 
travaillent ensemble pour 
réaliser leurs priorités de 
santé. Le gouvernement 
des TNO utilisera Îles 
fonds pour accroître 
l’accès aux services à 
domicile et en milieu 
communautaire afin de 
répondre aux besoins 
de la population vieil- 
lissante. 


Capsules en français 
La télévision franco- 
ontarienne TFO est en 
train de développer un 
concept de web-série 
de films d’animation. Il 
s'agit de 13 capsules de 
2 minutes chacune com- 
mentées en voix-off par 
des francophones qui ont 
vécu différentes mésa- 
ventures. TFO cherche 
des francophones de 
partout au pays qui pour- 
raientraconter de courtes 
anecdotes intrigantes 
de tous genres qui leur 
sont réellement arrivées 
personnellement. Com- 
muniquer avec Normand 
Sauvé, 437-988-1285. 


Langues 

Pouvez-vous dire bon- 
jour en chipewyan (Dëne 
Sytiné Yatié), south sla- 
vey (Dene Zhatié) ou 
en cri (Néhiyawewin)? 
Nommer les drapeaux 
des délégations partici- 
pantes aux Jeux d’hiver 
de l’Arctique (JHA) de 
2018? Ce sont quelques- 
uns des défis que les écoles 
élémentaires et secon- 
daires ont mis de l’avant 
dans leur programme de 
sensibilisation des JHA 
2018. Ce programme sera 
disponible dans toutes 
les écoles du South Slave 
jusqu’au début des Jeux. 
Le programme inclut 
également des ateliers de 
futsal, de tennis sur table, 
de jeux dénés, etc. 





150 000 $ 


149 008 $ 


75 000 $ 
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Conférence des enseignants 


des TNO 


Selon l’OCDE, le journal et la bd sont les deux lectures préférées des garçons. 


Denis Lord 


Qu'il s’agisse de conférences, de réseautage ou de 
développement de la littératie, le français a eu sa place 
dans le cadre de la Conférence des enseignants des 
Territoires du Nord-Ouest, qui se tenait à Yellowknife 
du 19 au 21 février. 

Les Territoires ont notamment accueilli une déléga- 
tion québécoise venue proposer des outils pour faire la 
promotion de la lecture. Dans le cas de la conseillère 
pédagogique, consultante et auteure, Marie-Hélène 
Marcoux, 1l s’agit de la bande dessinée. Elle a déjà écrit 
chez De la Chenelière La BD au secondaire, (2015), et 
La BD au primaire sera disponible en avril. 

Selon une enquête de 2014 de l’Organisation de 
coopération et de développement économique, rappelle 
Mme Marcoux, la bande dessinée est le deuxième 
choix de lecture des garçons, le premier étant le journal 
(«probablement le cahier des sports, croit-elle, et c’est 
très bien »). « À partir du moment où on a cette infor- 
mation, dit-elle, on ne peut pas faire comme si on ne le 
savait pas. Je viens proposer aux enseignants d’ici une 
démarche facile pour qu’on puisse lire des bd. Je fais 
le pari qu’on n’a pas besoin d’être des spécialistes de 
bd pour en lire avec nos élèves, et qu’ensemble on peut 
former une vraie communauté de lecteurs compétents, 
et des lecteurs pour la vie. » 




















Des exemples 

Les auteurs privilégiés par Marie-Hélène Marcoux 
pour favoriser l’amour de la lecture sont québécois, mais 
elle les croit assez doués et leurs récits assez universels 
pour trouver des adeptes aux Territoires. Elle parle de la 
série des Paul, de Michel Rabagliatti. «(Notamment Paul 
a un travail d'été, où 1l a 16 ans, son premier travail, 
il a envie de décrocher de l’école, c’est son premier 
amour. » Mme Marcoux cite également Fany Britt et 
Isabelle Arsenault (Jane le renard et moi, Louis parmi 
les spectres) qu1 touche respectivement les thèmes de 








Si Belkacem Taieb 


Sous les auspices du gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, l’ Association des enseignants des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest (NWTTA) a réalisé un travail 
colossal pour organiser la Conférence des éducateurs 
ténois à Yellowknife. 

Ouverte par Fraser Oliver, président de la NWTTA, 
cette union sacrée des énergies pédagogiques a pris 
place sous la bienveillance d’aînés autochtones, les 
prières partagées et bénédictions de Steven Kafwki, 
ancien premier ministre des TNO, suivies par les mots 
d’encouragement et de soutien du ministre de l’Éduca- 
tion, Alfred Moses. Un partage réalisé dans la grande 
tradition du Nord, donnant lieu à des échanges d’une 
belle amplitude. 

Deux jours et demi de conférence pour les ensei- 
enants résidant à Yellowknife, mais une semaine bien 
remplie pour nos amis des autres communautés. Des 
réalités qui se recoupent le temps d’un bonjour, d’un 
café et d’un atelier, puis une séparation qui laisse des 
silences et diminue les distances dans la douce profon- 
deur hivernale. 


Vérité 

La réalité du Nord est bien différente de celle du Sud, 
mais Marie Wilson, qui a siègé entant que commissaire 
à la Commission de vérité et de réconciliation, est venue 
nous rappeler nos devoirs et soutenir nos efforts. Marie 
Wilson a partagé sa connaissance des traumatismes vécus 
par les peuples autochtones de notre pays. En partageant 
généreusement son histoire, elle a ouvert des brèches, 


l’intimidation et de la séparation des parents. « Quand 
on lit de façon collaborative, ensemble, souligne 
Mme Marcoux, on est capables d’aborder ces thèmes. » 





Promotion 

Communication-Jeunesse fêtera bientôt ses 50 ans 
passés à la promotion des littératures québécoise et 
canadiennes-françaises pour la jeunesse. La respon- 
sable des communications Anne-Marie Fortin a fait 
des présentations sur l’importance de la médiation en 
littérature et sur le type d’activités qu’on peut faire 
pour stimuler le plaisir de lire. « Nous ne sommes 
pas pédagogiques, précise-t-elle, mais nous venons 
en appoint au cursus scolaire pour forger le lecteur. » 

Communication-Jeunesse produit annuellement 
une sélection des meilleurs titres. 

« Nous recevons tout ce qui se fait en littérature 
Jeunesse en français au pays, énonce la directrice 











générale de l’organisme, France Desmarais, et des 
comités de lectures composés de professeurs, de 
libraires et de bibliothécaires analysent la production 
et ça donne lieu à une sélection qui est distribuée 1c1 
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Le 


Christine Sivret, 


Carolyn Matthews, et Allie McDonald, trois enseignantes 


[aux TNO|, et est disponible sur notre site. C’est un 
outil pour aider les professionnels à faire des choix 
de livres intéressants. » 

Réseautage 

La coach d'alphabétisation de YK1 Caroline Roux 
représente les TNO et le Yukon au conseil d’adminis- 
tration de l’Association canadienne des professeurs 
d'immersion. Elle a organisé un 5 à 7 le 19 février 
à l’école Sir John Franklin. « J’ai invité tous les 
enseignants en français immersion ou programmes de 
français de base ou intensif, raconte-t-elle. Nous avons 
aussi des gens du ministère qui avaient été invités, des 
commissaires scolaires, des directeurs généraux. Tout 
le monde se retrouve 1c1 pour échanger, apprendre à se 
connaître, créer un beau réseau. » 

L'auteur et conférencier métis David Bouchard 
était parmi les invités de cette soirée et on risque de 
le revoir dans différentes classes de français ténoises. 
«Nous avons comme mandat d’intégrer le programme 
autochtone dans nos curriculums, de dire Mme Roux, 
et c’est difficile d’avoir quelqu'un qui parle français 
pour ça. M. Bouchard serait un excellent ambassadeur.» 











NX 


e Fort Smith, 


sont venues participer aux conférences et événements sociaux. (Crédit photo: Denis Lord) 


Partage nordique 


Les professionnels de l’éducation, toutes commission scolaire confondues, ont tous participé à ce grand rassemblement 
qui a eu lieu du lundi 19 février au mercredi 21 février 2018. 


mais aussi renforcé la compréhension des enseignants. 

Une grosse partie de la conférence a servi à équiper 
les enseignants en matériel didactique et en outils péda- 
gogiques. Ainsi, 1ls ont appris à construire une bande 
dessinée et à utiliser cette méthode pour enseigner. 
Ils ont reçu une formation pour enseigner le chant en 
classe ou encore revoir leurs méthodes en éducation 
physique. Ils ont aussi pris connaissance d’outils pour 
accroître la littératie des élèves autochtones et élaborer 
des ressources qui sont culturellement cohérentes avec 
l’identité des élèves. Les présentations ont équipé les 
pédagogues pour contribuer à la transmission des langues 
et cultures qui sont la voix de notre territoire. 

Parce que « science sans conscience n’est que ruine 
de l’âme » (Rabelais), la conférence a pris soin d’accor- 
der une part importante aux questions de santé mentale 
chez l’apprenant. Avec son travail directement inspiré 
sur le fonctionnement du cerveau chez l’enfant, mais 
aussi l’adulte, Kim Barthel est une thérapeute interna- 
tionalement reconnue. Elle est l’auteure de nombreux 
ouvrages de référence sur les questions de l’attachement, 
du trauma, de la dépendance, des processus sensoriels, 
du mouvement et de l’apprentissage. Parler avec le 
cœur, c’est parler le langage de l’enfant. À partir de 
cette affirmation qui semble tomber sous le sens, mais 
qui devait être rappelée, Mme Barthel a commencé ses 
interventions en rappelant que la relation humaine est 
au cœur de l’expérience d’apprentissage de l’enfant. 
Elle a insisté sur le fait que le politiquement correct est 
quelques fois contre-productif. Elle a très clairement 
insisté sur le fait que l’authenticité et la sincérité sont 
de bien meilleurs atouts avec un enfant. 





Avec des exemples du monde entier puisés dans une 
vie des plus intéressantes, elle a amené une dimension 
internationale à cette conférence qui s’est poursuivie 
avec d’autres ateliers. 

En effet, sans faire de fausse note, l’ Association des 
enseignants des TNO n’a pas oublié d’harmoniser sa 
partition dans le monde dans lequel nous vivons. Ainsi, 
des présentations ont mis l’accent sur la nécessité de 
former des citoyens impliqués dans leur communauté, 
mais aussi internationalement. La fondation Aga Khan, 
par exemple, est venue présenter une ressource appelée : 
Inspirer une génération à de citoyen globaux. La fon- 
dation Aga Khan élabore des ressources pédagogiques 
en français et en anglais pour amener les bâtisseurs du 
monde de demain à réfléchir sur leur contribution à 
notre planète. La fondation reprend les 17 objectifs des 
Nations unies pour le développement durable à mettre 
en œuvre au cours des 15 prochaines années : lutte 
contre la pauvreté, faim, développement de l’accès aux 
services de santé et accès à une éducation de qualité, 
pour n’en nommer que quelques-uns. 

C’est dans la fierté et la célébration de ses succès que 
s’est refermée cette fenêtre triennale dans le monde de 
l’éducation. Richard Van Camp, enfant de Fort Smith, 
fier membre dogrib (tlicho), conteur et écrivain reconnu 
mondialement, a rappelé, avec candeur, mais vérité, les 
défis que vivent les enfants. 

Une magnifique occasion de revenir aux essentiels 
de l’éducation : l’amour et l’authenticité comme outils 
pédagogiques, la joie comme méthodologie, la créati- 
vité pour inspiration et enfin, la patience et l’ouverture 
d’esprit pour grandir ensemble en harmonie. 
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Denis Lord 


Pionnier du Club 
d'escalade de Yellowk- 
nife et comptable de la 
Commission scolaire des 
Territoires du Nord-Ouest 
(CSFTNO), Éric Frenette 
regagnera son Nouveau- 
Brunswick natal en mars. 
Lors de son passage de 
neuf ans aux TNO, cesont 
les amitiés et les rivières 
du Nord qui l’auront le 
plus marqué. 

« Les amitiés qu’on 
se fait ici, explique Éric 
Frenette, elles ont quelque 
chose de spécial. Qu’on 
rencontre quelqu'un qui 
vient de la Colombie-Bri- 
tannique ou d’ailleurs, ce 
sont des amitiés durables, 
peut-être parce ce qu’ici 
on n’a pas de famille. » 


L'AQUILON, 23 FÉVRIER 2018 


Originaire de Bathurst, 
Éric Frenette est venu en 
2009 aux TNO avec sa 
compagne Annie-Claude 
Boudreau pour travail- 
ler au gouvernement 
ténois en tant qu’analyste 
financier. « J’a1 visité 22 
communautés, peut-être 
plus, se rappelle-t-1l, j’a1 
des histoires pour chacune 
d’entre elles. Je pourrais 
faire une soirée de contes 
au Wildcat! » 

Éric Frenette passe 
ensuite à la CSFTNO, et 
c’est, curieusement, son 
premier emploi en fran- 
çais depuis qu’il aterminé 
ses études, un emploi qui 
conscientise celui qui 
vient d’une région où les 
francophones sont maJo- 
ritaires à une situation 
inverse. Il se dit impres- 


Vie communautaire 


Compter, ramer, grimper 


Le grand argentier de la CSFTNO prend le large. 





sionné par l’engagement 
des personnes autour de 
lui à la langue et à la 
culture. 


Escalade 
Durant six ans, Eric 
Frenette s’implique bé- 


névolement à la fon- 
dation du Club d’esca- 
lade, s’occupant des 
aspects administratifs et 
comptables. « Beaucoup 
d'heures de bénévolat, 
rappelle-t-1l. Sans l’effort 
de plusieurs personnes, 


rien ne se serait passé. » 
M. Frenette tient tou- 
tefois à préciser qu’il y 
avait précédemment eu 
à Yellowknife un club 
d'escalade avec un mur 
portatif. « Nous, dit-il, 
nous avons probablement 





Souhaitez-vous influencer l’orientation du tourisme aux Territoires du Nord-Ouest? 


Présentez une demande pour siéger au 
Comité consultatif sur le marketing touristique. 


: Le ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement est à la recherche de personnes ayant 
une passion pour le tourisme et une capacité manifeste en marketing à siéger au Comité consultatif 
sur le marketing touristique. 


e Deux rencontres en personne par année, à Yellowknife. 


| Parmi les tâches à effectuer, mentionnons : 


e De 10 à 20 heures de travail supplémentaires pour passer en revue le plan 


de marketing annuel provisoire. 


» + La recommandation du plan de commercialisation au ministre de l'Industrie, 
du Tourisme et de l’Investissement. 





86/-/67-9206, poste 63116 


L Division du tourisme et des parcs 
| Ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219 


Date limite : 19 mars 2018 






Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour poser votre candidature, 
communiquez avec nous : 


Michelle Heath@gov.nt.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Pour poser votre candidature, envoyez-nous une courte lettre de motivation. Joignez-y votre curriculum 
vitæ en prenant soin de souligner votre expérience dans le domaine du marketing ou du tourisme. 
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installé le premier mur 
public. Le plus grand de 
défi était de trouver des 
bénévoles pour accueillir 
le public, la demande était 
plus grande que l’offre. 
Là, ça sera dans un édifice 
public, le Fieldhouse, 
géré en partie par la ville 
de Yellowknife. Je suis 
super content. L'objectif 
est atteint, la ville gagne 
un autre sport grâce à la 
contribution des gens. » 


Canot 

Éric Frenette et sa 
compagne Annie-Claude 
Boudreau, qui a enseigné 
à l’école Allain St-Cyr, 
sont de grands amateurs 
de canot. Ils ont beaucoup 
exploré les Territoires 
et, encore 1c1, beaucoup 
d'histoires à raconter, 
sur la boucle des Pensive 
Lakes et sa plage secrète, 
sur cette rivière dont les 
rapides n'étaient pas 
indiqués sur la carte et 
où ses compagnons et 
lui ont avancé de cinq 
kilomètres par jour au lieu 
des 20 anticipés, avant de 
déclarer forfait. 

«Les gens de la région 
nous ont traités de fous 
d’être allés là », rigole- 
t-11. 

Son passage aux TNO 
marquera ses futures 
expéditions en canot dans 
les Maritimes. 

«Mes goûts ontchangé 
avec mon expérience 
ici, explique Éric. Ici on 
parle de longue distance. 
Quand je suis arrivé 
aux Territoires, on m’a 
demandé à plusieurs 
reprises “Tu rames-tu?”» 
Maintenant, 1l comprend 
ce que ces gens voulaient 
dire! 

Éric travaillera pour le 
ministère de l'Éducation 
à Fredericton. Mais si sa 
conjointe et lui retournent 
dans l’Est, c’est surtout 
pour que leur fille puisse 
grandir auprès de ses 
grands-parents. « Sinon, 
on était heureux 1ic1 », 
dit-1l. 
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Escalade 


Nouvelle montée pour l'escalade 


La salle d’escalade de bloc de Yellowknife n’est plus. Le samedi 17 février, peu après midi, la structure bâtie en 2012 


Nicolas Servel 


Grâce à la sueur de nombreux béné- 
voles, l’avenir de l’escalade à Yellowk- 
nife va changer avec l’ouverture d’une 
nouvelle structure, dans l’enceinte du 
Fieldhouse. Cette structure ne sera plus 
gérée par le club d’escalade, mais par 
la Ville, un changement majeur pour 
cette association qui doit se trouver une 
nouvelle raison d’être. 


La fin d’une époque, 
le début d’une ère 


plus accessible, grâce à sa localisation et 
à ses heures d’ouverture augmentées, et 
en plus [d’offrir la possibilité] de grimper 
“en moulinette” [escalade avec équipe- 
ment de protection à des hauteurs plus 
élevées] toute l’année, cela devraitattirer 
plus de nouveaux grimpeurs. » 


Vocation toute trouvée 
S1 Christopher reconnait que le conseil 
d'administration réfléchit encore à son 
nouveau mandat, une nouvelle vocation 
semble se profiler à l’horizon du club. 
Soulagé de la supervision de la structure 





Jusque-là, l’objectif était simple, 
sans pour autant dire qu’il était facile à 
atteindre : assurer l’ouverture de la salle 
de bloc au public [type d’escalade sans 
équipement de protection à une hauteur 
raisonnable], grâce au relais d’une multi- 
tude de bénévoles, six jours par semaine, 
pendant six années de fonctionnement. Il 
s’agit d’une transition importante, mais 
qui devrait permettre, non seulement de 
stabiliser la pratique du sport, mais aussi 
et surtout, la faire grandir. Christopher 
Oland, ancien président de l’association, 
désormais vice-président, a œuvré durant 











et de la coordination des bénévoles, le 
club pourrait prendre à son compte la 
formation et l’encadrement des futurs 
grimpeurs. Il travaille d’ores et déjà à 
l'élaboration d’un programme d’entraî- 
nement, pour le bloc et pour lamoulinette 
destiné aux Jeunes et qui débutera dès le 
mois d’avril. Le club fournira également 
son expertise pour l’installation des 
«routes » à gravir, qu’il faudra renouveler 
régulièrement afin de maintenir l’intérêt 
à grimper tout en assurant une évolution 
dans la pratique du sport. L’association 
continuera également d’organiser des 








son mandat à faire valoir à la Ville de 
Yellowknife les bénéfices d’assurer la 
gestion de la structure sportive, tant 
sur le plan matériel que des ressources 
humaines. Il se dit « très enthousiaste » 
à l’ouverture du nouveau mur, même s’il 
admet un léger sentiment d’amertume. 
«C’est un des premiers endroits que j'ai 
fréquentés en arrivant à Yellowknife, Je 
m'y suis fait des amis. Nostalgie à part, le 
nouveau mur sera très bénéfique. L’esca- 
lade gagnera en visibilité aux TNO, 1lsera 
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événements publics, compétitifs ou non, 
et d’offrir des initiations à la grimpe à 
l’extérieur, caressant l’espoir de voir un 
jour des grimpeurs en mesure de concou- 
rir dans le Sud. 


Ouverture imminente 
La structure est assemblée, la paroi 
est peinte et prête à revêtir sa parure de 
résine. L'installation des voies d’escalade 
débutera dès le samedi 24 février, et le 
personnel du Fieldhouse suivra une for- 





soleil 


Ées-arc-en-ciel géant, 
surles nuages gris, 


Les arbres verdoyant, 
devant le paysage petit, 
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dans le sous-sol du 113, rue Kam Lake, à été dévissée entièrement, et l’espace vidé. 





Credence Wood, RTE Oland, Katee Doyon, Alan Majik participent à la 
démolition de la salle d'escalade de bloc. (Crédit photo: Nicolas Servel) 


mation à lamanipulation des équipements 
de sécurité, durant la fin de semaine du 3 
et 4 mars, pour assurer une pratique sans 
accroc. «On s’attend à ce que le mur 
soit ouvert au public assez rapidement 
après cela, explique Christopher Oland, 
mais on ne connaît pas la date exacte. » 
Ce dernier tient à souligner la «merveil- 
leuse » participation des bénévoles et du 
CA pendant toutes ces années, ainsi que 
la qualité de la collaboration menée avec 
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la Ville de Yellowknife pour que ce mur 
voie le jour. Avant dese lancer pleinement 
dans le développement de l’escalade aux 
TNO, le club doit encore s’acquitter d’un 
dernier engagement, et compléter sa 
part de l’investissement promis lors du 
dépôt du projet. La facture totale se fait 
toujours attendre. Les coûts pourraient 
avoisiner les 30 000 $ et feront l’objet 
d’une campagne de collecte de fonds au 
courant de l’année. 
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Patinage de vitesse 





L'équipe ténoise Garçon junior 


La À Jack Coombs Yellowknife 
à Stryden Hult-Griffin Inuvik 
2 | Dalton McLeod Inuvik 
1 Braeden Picek Inuvik 
e L'équipe ténoise Garçon juvénile 
l Luke Edward Dizon Yellowknife 
| Kaleb Picek Inuvik 
_ Rudi Slagter Yellowknife 


rofil athlétique 
P ati n C U r d C Vit C S S C Le patinage de vitesse est un incontournable aux Jeux 


d'hiver de l’Arctique depuis 1984, année où le sport 


Je suis très excité de participer aux jeux, surtout que c'était très difficile d'être sélectionné. a fait sa première apparition aux Jeux à Yellowknife, 
Je pratique le patinage de vitesse depuis que j'ai 7 ans. J'ai toujours aimé la vitesse et été été doué dans les Territoires du Nord-Ouest. Le patinage de 
pour le patinage alors je me suis dirigé naturellement vers la compétition. vitesse compte deux catégories d’âge : junior (athlètes 
Je danse pour combattre le stress et canaliser mon énergie avant les compétitions. nés entre 1998 et 2003) et juvénile (athlètes nés entre 
Je suis fier d'appartenir au club qui a formé Michael Gilday. 2003 et 2006) tant chez les compétiteurs masculins que 
C'est la première fois que je participe à une compétition internationale, mon objectif est de m'amuser, les compétitrices féminines. Une équipe est constituée 
d'apprendre et de faire de belles rencontres. d’un maximum deseize athlètes et de deux entraîneurs. 
C’est vraiment spéciale de pouvoir représenter le français dans un milieu minoritaire. On ne pense En 2018, les épreuves de patinage de vitesse se tien- 
peut-être pas qu'il y a des francophones aux TNO, mais nous sommes ici et on représente. dront au Fort Smith Centennial Arena de Fort Smith. 








_ Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Parcs TNO -— Région du Slave Sud 


Préparez-vous maintenant pour les contrats à venir 
Parcs TNO lancera bientôt des demandes de propositions 
concernant les parcs suivants : 


e Parc territorial du 60° e Parc territorial des chutes 
parallèle Twin 


e Parc territorial Reine e Parc territorial des chutes 
Élizabeth Lady Evelyn 


Préparez les documents nécessaires dès maintenant : 


e Permis commercial valide 
e Assurance 


1 atelier aura leu aux dates furvantes: 5 Assurez-vous de relire la politique d'encouragement aux 
entreprises (PEE) 
VLULEATT EEE LT AREA 
Les contrats sont offerts sur une base annuelle, pendant une 
gamer 5 mars ET à 17h période maximale de trois ans. 
Oiman che 4 mars I 3h à fl 7h Pour de plus amples renseignements, communiquez avec : 


PC OAANAANICATLE PAULETIEE LOT 
CH obligatoire à ICTLE 7127 info ou 873-3292 867-767-9202 poste 63038 


Shannon _Graf@gov.nt.ca 
4 Il AFCY | ce ES PR Can ad 
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Aux origines de la musique XIV 


Oscar Aguirre 


La chute de l’Empire romain d'Occident au Ve siècle marque la fin de l’ Antiquité 
et le début de la période médiévale de l’Histoire occidentale. Elle est caractérisée 
par la diminution des spectacles théâtraux et la montée de la musique religieuse 
chrétienne propulsée par les chants monastiques bénédictins. Dans ce contexte, 
la musique adopte les modes (intervalles commençant avec une note déterminée 
appelée dominante) élaborées par les Grecs (IVe siècle av. J.-C.) et en ajoute 
quatre autres : hypodyrien, Hypophrygien, Hypolydien et hypomiolydien. 

Lorsqu’au Ve siècle de notre ère, Boethius fixe les noms des notes do, ré, mi, 
fa, la, si (le sol est ajouté postérieurement), les octaves plus hautes des modes 
musicales sont nommées en doublant et en triplant les lettres : aa pour l’octave 
plus haute de a, aaa pour l’octave plus haute de aa, et ainsi de suite. Les styles 
du chant ecclésiastique de cette période étaient ambrosiens, sarum, mozarabe, 
gallican et des rites romains. Le rite romain était étudié et enseigné à la Schola 
Cantorum et au VIe siècle, 1l est devenu le style liturgique privilégié et étendu 
à toute l’Église catholique par le pape Grégoire. Ce style est postérieurement 
nommé chant grégorien, lequel n’est pas accepté par des églises qui privilégient 
leur propre style de chants liturgiques. 

Entre le VIe et VIIIe siècle, le territoire qui était occupé par l’Empire romain 
d’Occidentest fragmenté en différents royaumes qui sontunifiés par Charlemagne. 
Carolus Magnus (Charlemagne) descend de la dynastie carolingienne. Il est le 
roi des Francs et des Lombards que le pape Léon IIT couronne à titre d'Empereur 
d'Occident, le 25 de décembre de l’an 800. Parmi les tâches qu’il mandate se 
trouve la fondation de l’École palatine, dirigée par Alcuin, poète religieux anglais 
conseiller de Charlemagne. Établissement d’enseignement où étaient étudiés et 
enseignés le Trivium (grammaire, dialectique, et rhétorique) et le Quadrivium 
(arithmétique, géométrie, astronomie et musique), disciplines scolaires qui sont 
considérés comme des arts libéraux. Cela implique tout un renouveau culturel, 
qui est connu comme la Renaissance carolingienne, dans le contexte duquel la 
musique grégorienne devient mandataire pour toutes les églises chrétiennes d’Occi- 
dent et l’éducation devient la responsabilité des collèges, et postérieurement, des 
universités, qui se structurent dans la première partie du deuxième millénaire. 











L'auteur anime Trésor de la musique classique, 
le dimanche et le mercredi à 21 h sur les ondes de Radio Taïga. 
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APPEL DE CANDIDATURES 


Ateliers de formation à l'engagement 
politique pour les femmes 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest tiendra des ateliers de 
formation à l'engagement politique pour les femmes en mars 2018 pour 
soutenir et encourager celles qui souhaitent assumer une charge publique. 


Que vous souhaïitiez poser votre candidature pour siéger à votre conseil 
scolaire de district ou à l'Assemblée législative, l'atelier de formation 

à l'engagement politique est conçu pour fournir un appui concret aux 
candidates et aux personnes qui les soutiennent. 


Ateliers de formation à l'engagement politique pour les femmes : 


Fort Simpson 
Les 3 et 4 mars 20138 


Yellowknife 
Les 10 et 11 mars 2018 


Pour présenter une demande ou obtenir de plus amples renseignements, 
communiquez avec : 


Brenda Gauthier 

Comité consultatif sur la condition de la femme du GTNO 
brenda_gauthier@gov.nt.ca 

867-767-9025, poste 18006 


Les ateliers sont gratuits; toutefois, le GTNO ne peut pas couvrir les frais 
de déplacement et d'hébergement. 


WWW.gov.nt.ca 
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Government of Gouvernement des 


Northwest Territories Territoires du Nord-Ouest 


N'ayez pas la langue 
dans votre poche. 


Donnez votre avis sur la qualité du service en français 
reçu auprès du GTNO au www.votreavisgtno.ca. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 
mission, nous avons besoin d'une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c’est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


© 

Consultez le site www.travaillezaugtno.ca XT Ù 

dès aujourd'hui. Découvrez les dernières 

offres d'emploi et rejoignez notre groupe PPT 

de talents afin de recevoir des avis employeurs pour la 
diversité au Canada 

automatiques pour les postes qui vous 

intéressent. RMS ? Re 
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Sur les planches 





Cultures à l'unison 


Le Northern Arts and Cultural Centre (NACC) est actuellement en tournée avec le duo de musiciens Shane Howard et Yirrmal Marika. 


David Chevalier 





Bien que messieurs Marika et Howard se soient 
rencontrés 1l y a plusieurs années, qu'ils aient composé 
quelques chansons, qu’ils aient fait des spectacles 1c1 et 
là ensemble, 1l s’agit de leur première tournée en duo. 
Ces musiciens australiens ont un son folk traditionnel et 
misent sur le contexte dans lequel leurs chansons ont été 
créées pour produire un impact encore plus grand auprès 
des spectateurs : « Ma musique raconte des histoires. 
Des histoires de ce qui passe en Australie », affirme 
Yirrmal. M. Marika est un Autochtone de la commu- 
nauté Yolngu du Nord de l’Australie. Shane Howard, 
quant à lui, est un Australien du Sud qui a embrassé 
la cause autochtone depuis une expérience immersive 
qu’il a vécue au pied d’Uluru, une montagne sacrée à 
la couleur rouge située au centre du pays. Ce moment 
lui a fait comprendre la puissance et le raffinement de la 
culture autochtone. Il raconte : « Le Soleil se couche, 1l 
y a des cercles de feu. Nous tapions des mains et nous 
chantions. Les danseurs avaient les histoires peintes 











Ils étaient de passage à Fort Smith, le lundi 19 février. 


devez vraiment bien connaître votre pays pour savoir 
que ça allait arriver. » 


Porter le message de leur réalité 

Le jeune Yirrmal de 23 ans se promène à travers le 
monde pour porter la vérité sur sa réalité : «Les Premières 
Nations n’ont jamais été reconnues en Australie, mais on 
lutte et on est plus fort maintenant », affirme-t-1l. Pour 
lui, 1] n’est pas question de lutter pour repousser l’autre, 
au contraire : «Travailler pour quelque chose de mieux !, 
dit-1l, pour vivre dans l’harmonie et le respect de chacun.» 

Les peuples autochtones du pays-continent de l’Océa- 
nie ont reçu la citoyenneté en 1967. Avant, ils étaient 
considérés au même niveau que la faune et la flore. Encore 
aujourd’hui, ils ne sont pas reconnus dans la constitution. 








Ouvrir son esprit pour le décoloniser 
Shane Howard mise beaucoup sur la compréhension 
de la culture de l’ Autre afin de bien vivre tous ensemble. 
Il ne faut pas penser que l’une des deux est meilleure, 
mais plutôt qu’elles sont tout simplement différentes 








sur leur corps et à un moment, la pleine Lune s’élève 
derrière d’Uluru. C’était la chorégraphie suprême. Vous 


AL 'TOLANTO TO) SNS 


et qu’elles s’équivalent. Ainsi, en changeant de pers- 
pective, on peut faire un pas vers la compréhension : « 


Horoscope 


Cette culture existe depuis plus de 65 000 ans. Il s’agit 
de la plus ancienne culture vivante sur Terre. C’est très 
ancien et raffiné. » 

Ils sont la représentation de ce qu’ils prônent : un « 
Blanc » et un Autochtone qui chantent ensemble afin de 
changer les mentalités en faisant part d’une réalité. Ils ont 
d’ailleurs créé une chanson qui se nomme The Bridge. 
Elle parle d’une rivière qui ne fait pas la différence quant 
à la rive sur laquelle on se situe. Elle donnera la vie autant 
que la destruction sans distinction entre les humains. Il 
estimportant de comprendre que toutes choses sontinter- 
connectées dans la culture Yolngu : la terre, les animaux, 
le ciel, les humains, etc. 

M. Howard a eu un grand succès en 1982 avec son 
groupe de l’époque, Goanna, grâce à la chanson Solid 
Rock qu’il a composée à la suite de son expérience à 
Uluru. Cette chanson est, encore aujourd’hui, très popu- 
laire et a « mis les droits des Autochtones dans la culture 
populaire », selon Shane Howard. 

Trente-cinq ans ont passé depuis cette chanson et le 
travail se poursuit avec Yirrmal : «Il y a beaucoup d’autres 
voix autochtones qui s’élèvent, des voix beaucoup plus 
fortes que la mienne. Mais je ne fais que commencer. » 








Signes chanceux de la semaine : 
Scorpion, Sagittaire 
et Capricorne 


SEMAINE DU 25 FÉVRIER AU 3 MARS 2018 


BÉLIER 


HORIZONTALEMENT 


Art de former d'une façon 
élégante et ornée les 
caractères de l'écriture. 
Fonctionnera correctement. 
— Réduit en poudre avec 
une meule. 

Presser. — Soumise à un 
test. 

Rassemblera. — En outre. 
Plante vivace malodorante. 
— Accapare, monopolise. 
Ville d'Italie. — Thérèse 
Allard-Imbeault. 

— Conjonction. 

Doublée. - Mit du fil en 
pelote. 

Graisse minérale. 

Etat de l'Asie. —- Assommais, 
étourdissais. 

Fleuve de France. 

— Entreprise qui dépasse 
de beaucoup les autres par 
son génie. 

Prendrai un billet par 
hasard dans un ensemble. 
— Affluent de l'Eure. 


12- Forces physiques, vitalités. 


— Eut le talent. 


VERTICALEMENT 


Journaliste qui tient la 
rubrique du courrier du 
lecteur. 
Mouille abondamment. 
— Viscère. 
Transmettre à ceux qui 
viennent ensuite. — Vair 
gl est d'autres émaux que 
argent et d'azur. 
Ficelle. — Aplanir un des 
côtés d'un carreau de 
pierre meulière. 
Contrariées, exaspérées. 
— Unité de mesure de 
travail. 
Gallium. — Doublée. 
— Personnel. — Possède. 
Répétition d'une même idée 
en termes différents dans 
certaines formules. 
Habitant. - Aspect 
demi-brillant, doux et lisse. 
Mis en position avec une 
précision imposée. 


10- 
11- 


12- 


Habitation primitive. 

— Ce qui n'existe pas (pl.). 
Inspiration. — Indéfini. 

— De même. 

Serrent quelqu'un dans 
leurs bras. 


RÉPONSE DU N° 541 
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(21 mars - 20 avril) 
Vous proposerez de belles idées 
d'activités auprès de vos amis. Vous 
serez fier de ce que vous accompli- 
rez. Prenez le temps de développer et 
d'exploiter un talent qui fait appel à 
votre créativité. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Par pur hasard, vous croiserez la route de 
gens inspirants qui agrandiront votre cer- 
cle social. Vous entreprendrez déjà des 
démarches pour déménager prochaine- 
ment en raison d’une belle occasion. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Il y a une frontière entre l'harmonie 
et la discorde. Pour cette raison, il est 
nécessaire d'avoir de la sensibilité et 
une abondance d'affection dans votre 
couple. Avec une bonne communication, 
les choses s'amélioreront. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Il y aura beaucoup d'action autour de 
vous. Si vous êtes un voyageur dans 
l'âme, vous vous offrirez une aventure 
de rêve. Une simple escapade peut 
devenir des plus mémorables, et ce, 
même si vous êtes seul. 


LION (24 juillet - 23 août) 
Vous ferez preuve d'une imagination 
déconcertante et cela vous permettra 
de réaliser un grand chef-d'œuvre. Vous 
entreprendrez un nouveau régime de 
vie conforme à vos aspirations. Si vous 
évitez de ramer à contre courant, tout 
se placera pour le mieux dans votre vie. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
Un peu de ressourcement serait très 
apprécié. De la fatigue accumulée vous 
imposera quelques jours de repos. Vous 
pourriez aussi développer des talents 
artistiques ou ésotériques. 


Sagittaire 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Avec une vie sociale plus active, vous 
élargirez votre cercle de connaissances. 
Vous vous inscrirez notamment avec des 
amis dans un centre de conditionnement 
physique pour y pratiquer un nouveau 
sport. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Il y aura sûrement quelques amis qui 
vous inviteront à couper l'hiver en deux 
en allant faire un beau voyage dans le 
Sud. Le plaisir sera au rendez-vous et 
votre éternel optimisme sera contagieux. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous pourriez décider en toute spon- 
tanéité de reprendre vos études afin 
d'aspirer à un meilleur emploi. Une sou- 
daine illumination vous montrera la voie 
à suivre, mais il faudra aussi y mettre 
quelques efforts. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous passerez du temps à la maison. 
Vous devriez obtenir le financement 
nécessaire à un projet qui vous tient à 
cœur. N'hésitez pas à consulter votre 


Capricorne directeur de banque pour consolider vos 


dettes et ainsi vivre plus aisément. 


VERSEAU 
Vous vous lancerez probablement dans 


(21 janvier - 18 février) 


un grand ménage de la maison qui aura 
le mérite d'écarter toute mélancolie. 
Vous mettrez certains points au clair 
avec votre partenaire avant d'avoir des 
idées de séparation. 


POISSONS 


Il faudra impérativement peaufiner 


(19 février - 20 mars) 


quelques dossiers au bureau avant de 
les présenter à qui que ce soit. Vous 
réussirez ainsi à conclure une belle 
entente. Vous serez également tenté de 
renouveler votre garde-robe. 





